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x i a n t - n r n n n c 

Comme il se doit, avant d'écrire cet avant-propos, je suis ailé rendre visite à Marc Séguin dans son atelier où il m'a été possible de voir les tableaux 

de la présente exposition, à l'exception d 'un seul qui, compte tenu de ses dimensions, ne pouvait m'être montré. Ces peintures récentes ont toutes 

en commun le motif de la rosace. Je ne pouvais, en regardant ce travail qui défilait sous mes yeux en pièces détachées, oublier ce que Georges Duby 

écrivait il y a quelques années sur les roses (ou rosaces) et leur signification mult iple dans la pensée médiévale. Les roses, selon Duby, constituent 

un aboutissement de l'art du vitrail. Elles sont polysémiques : « Elles portent à la fois la signification des cycles du cosmos [...] elles démontrent, dans 

le tourbi l lon des sphères, l ' identité de l'univers concentrique d'Aristote. La rose est enfin l ' image de l 'amour divin, en qui tout désir se consume. 

Mais on peut la voir aussi comme le symbole des cheminements de l'âme... La rose devient l ' image d'une victoire sur la mort. Victoire de la nature, 

c'est-à-dire de Dieu. C'est-à-dire aussi des hommes : ils coopèrent à la création. Dans le brasier de la rose gothique, il faut 

voir f lamber la joie et la volonté de vivre^ » Pour ma part, qu'i l me suffise de noter que le thème de la rose est un élément 

de continuité et de cohérence. Mais ce leitmotiv, qui renvoie à l'architecture, abandonne dans les tableaux de Séguin sa densité 

et sa consistance matérielles pour n'être plus qu 'une forme abstraite, allusive, métaphor ique dans la plupart des cas, qui interrompt la surface 

colorée et fait apparaître dans toute son évidence le caractère plat de la toile. Dès lors, l 'élément f iguratif, lorsqu'il existe, acquiert en retour, malgré 

son aspect sculptural, un caractère évanescent, onirique, étrange. Dans ces tableaux où se conjuguent des références au vocabulaire de l'architecture 

et aux procédés de la sculpture, Marc Séguin apparaît comme poursuivant la recherche cohérente d 'un discours singulier qui trouve sa place dans 

cette exposition que présente le Musée d'art contemporain de Montréal. 

En terminant, j 'aimerais souligner que la publication qui accompagne cette exposition a été coéditée avec les Services culturels de l 'Ambassade 

du Canada, à Paris. Je remercie donc monsieur Robert Desbiens, directeur du Centre culturel canadien à Paris, pour sa généreuse participation. 

M a r c e l B r i s e b o i s , directeur 

1. Le temps des cathédrales, l'art et la société 980-1420, Paris, Gallimard, 1976. 



I Chaque tableau enferme mystérieusement toute une vie, une vie avec ses souffrances, ses doutes, ses heures d'enthousiasme et de lumière. 

Wassily Kandinsky 



Il peut sembler p lu tô t surprenant et anachronique de t rouver au jourd 'hu i l ' inspirat ion d 'une product ion picturale dans le mot i f médiéval de 

la rosace. C'est pour tan t bien sous le signe de la rosace que Marc Séguin a réalisé sa plus récente série de tableaux. Le peintre n 'en est plus 

à sa première audace. Il sait surprendre et provoquer. C'est qu' i l se joue des at tentes et des pièges du convenu. 

Depuis ses débuts, il se fa i t en quelque sorte insaisissable, cherchant à déstabiliser et à met t re en déroute t ou te ident i f icat ion à un courant 

art ist ique à la mode. En fait , Marc Séguin n 'adhère à aucun style ni à aucune esthét ique spécif ique, et son recours constant à une variété de 

manières et de procédés le fa i t échapper à t ou te tentat ive de classement hâti f . Sans rompre avec l 'histoire, le travail de l 'art iste ne ressemble 

toutefo is à aucun autre. Tentant de concil ier t ou t au tan t le dessin académique et l 'art naïf que la f igura t ion et 

l 'abstract ion, par exemple, ce travail met en œuvre un jeu de contrastes et d 'oppos i t ions pour créer des images 

à la fois déroutantes et séduisantes. Les œuvres de Séguin se dist inguent ainsi par leurs composi t ions surprenantes 

qui met tent en scène des sujets à première vue familiers, mais qui s'avèrent tenir bien plus de la charade et don t le sens précis semble toujours 

nous échapper. Sachant déployer avec habi leté et finesse les mult iples registres de l 'expression picturale dans une œuvre don t le propos se 

développe avec rigueur, l 'art iste impose déjà une écriture, un vocabulaire iconograph ique et un univers qui lui sont propres. 

D'ombre et de lumière H 

Travailleur lucide et passionné, Séguin n'a de cesse de se renouveler et de foui l ler plus p ro fondémen t les replis du langage pictural comme, 

semble-t- i l , de l 'âme humaine. Privilégiant l ' inconfor t d 'une constante re formulat ion, il n 'en manifeste pas moins dans son travail une grande 

cohérence. Ainsi certaines préoccupat ions se prof i lent en permanence dans sa peinture et sa prédi lect ion pour les sujets intimistes c o m m e 

pour des éléments plastiques particuliers devient de plus en plus signif icative. 



Aussi inhabi tuel que puisse être chez Séguin l 'emplo i d ' un nnotif c o m m u n dans l 'é laborat ion d 'une série d'oeuvres, c'est tou te fo is ce qui 

prévaut dans ses derniers tableaux. Fasciné tan t par la fo rme plastique que par la valeur symbol ique de la grande rose goth ique, l 'art iste en 

a fai t à la fois le prétexte et le sujet d 'une réflexion sur la lumière. Déjà subt i lement présent dans son travail antérieur, son intérêt pour la 

lumière, en tan t qu 'é lément essentiel à la peinture, devient apparemment l 'enjeu de cette nouvelle product ion. 

Jusqu'à maintenant , le t ra i tement de la lumière chez Séguin aura été essentiel lement lié à un dessin de type 

académique. D'emblée, dans le rendu des volumes, du modelé de ses personnages p lu tô t dessinés que peints, 

on pouvai t a isément percevoir la direct ion de la source lumineuse. À l 'occasion, le recours à des zones ombrées 

part icul ièrement marquées accentuai t les contrastes et conférai t au sujet un caractère dramat ique. A u cours des 

dernières années, les grandes surfaces claires, presque monoch romes , qu i tena ien t l ieu d 'espaces ou qui 

servaient de toi le de f o n d aux personnages, on t été remplacées par des aplats de noir qui favor isent des effets 

de clair-obscur. Alors, isolées sous une lumière p lu tô t théâtrale, les f igures et les corps des personnages nous 

semblent émerger de l 'obscuri té. Par ailleurs, à l 'occasion, certains mot i fs c o m m e l 'ampoule électr ique, la lune 

ou le soleil, et la lampe à l 'huile, sont apparus dans des composi t ions où ils évoquent symbol iquement la 

lumière. Les œuvres de 1999 int i tulées Paysage intérieur n° 1 et n° 2 révèlent é l oquemmen t la nature purement 

psychique de la lumière qui s'y t rouve suggérée, et qui y f igure sous la f o rme soit d ' une lune noire ou d 'une 

ampou le noire. 

Self-Portrait Tattooed on Non-Identifiable Woman, 1999 

Huile sur toile, 152,4x 121,9 cm 

Collection particulière, Toronto 

Avec l'aimable permission de la galerie Artcore, Toronto 
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Paysage Intérieur n° 2, 1999 

Huile sur toile, 152,4 x 304,8 cm 

Collection François Roy, Montréal 

En introduisant dans ses derniers tableaux le mot i f de la rosace, Séguin vient en quelque sorte pointer de manière al légor ique le rôle de la 

lumière dans sa peinture. Paradoxalement, ses rosaces ne sont pas les sources lumineuses qui éclairent les sujets des tableaux. En fai t , elles 

évoquen t avant t o u t le concept m ê m e de lumière : le p h é n o m è n e qui pe rmet la percept ion op t ique . Il s 'agi t du pr inc ipe physique qui 

sous- tend la visibilité. Cette quest ion de la vision, essentielle pour Séguin, était aussi au cœur de la pensée médiévale. Rappelons que pour 

beaucoup de théologiens du Moyen Âge, la vue est reconnue c o m m e le plus parfai t de nos sens. Les développements que connaît alors la 

science op t ique von t de pair avec l ' impor tance grandissante qu 'occupe la vision dans la pensée ph i losoph ique c o m m e dans les prat iques 

myst iques^ La cathédrale go th ique est aussi le f ru i t d 'une pensée qui veut 

rendre sensible la présence divine. Pour se rapprocher du Divin, les bâtisseurs 

goth iques créent une architecture de verre et de lumière dans laquelle la 

rosace apparaît c o m m e l 'u l t ime raf f inement , et c o m m e l'expression parfaite 

de la symbol ique myst ique. Forme exemplaire, évoquant la p léni tude et 

l 'équil ibre, cette rose const i tue, en tan t que source de lumière, la manifes-

ta t ion suprême du Divin. 

Il est impossible de ne pas souligner que dans l ' iconographie médiévale, la rose 

est riche d 'une profusion de symboles, allant du simple au complexe. La fo rme 

symbolique de la rosace interpelle en même temps d'autres symboles, où 

pensée de l 'Ant iqu i té classique et métaphysique chrét ienne se confondent^ . 

Il est par ai l leurs appropr ié de noter que la rosace g o t h i q u e marque le 

passage du symbol isme de la roue à celui de la rose. Si la rose est, entre 
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autres dans l ' i conograph ie chrét ienne, associée à la renaissance myst ique — comme, de manière plus générale, elle const i tue depuis 

l 'An t iqu i té un symbole de régénérat ion — la roue, d o n t le symbol isme est éga lement très riche, se vo i t plus par t icu l iè rement ident i f iée au 

temps, au soleil ou encore au cosmos, mais le Moyen Âge lui prêta i t aussi la s igni f icat ion d ' u n véhicule al lant et venant entre ciel et terre, 

unissant le divin et le pro fane. 

C'est dans un contexte symbol ique aussi chargé que doivent être considérés les tableaux de Marc Séguin. En choisissant de s 'appropr ier le 

mot i f de la rose goth ique, il accorde à la lumière une valeur non seulement plastique, mais éga lement métaphysique. Il ne fai t aucun dou te 

que les tableaux noirs de l 'art iste peuvent suggérer les ténèbres, avec les angoisses et les peurs qu 'hab i tue l lement elles impl iquent , et que les 

personnages qui s'y retrouvent peuvent sembler plongés dans une crise existentielle. A u regard des oeuvres antérieures, force est de constater 

que le t ra i tement pictural réservé aux personnages fai t naître un c l imat d 'é t rangeté et d'agressivité. Par ailleurs, le recours aux effets de 

clair-obscur installe le plus souvent des atmosphères inquiétantes, et le regard absent des personnages c o m m e les marques des di f férents 

« o u t r a g e s » qu' i ls po r ten t con t r i buen t au sent iment d ' une vision sombre. Les di f férents procédés plastiques employés, c o m m e les sujets 

eux-mêmes, concourent à l 'appar i t ion dans les œuvres d ' un ef fe t de tension auquel on ne peut vra iment échapper. 

Il f au t reconnaître que les œuvres de Marc Séguin por ten t le plus souvent les marques d 'une certaine violence. Quand les visages et les corps 

qu'el les représentent ne sont pas déf igurés et déformés, ils laissent voir des écorchures, des blessures ou des expressions de profondes 

angoisses, si ce n'est de tota l e f fondrement . Jusqu'à tou t récemment encore, généralement amputés d 'une partie de leur corps ou de dif férents 

membres, ou alors carrément sans tête, les personnages de Séguin apparaissaient, tels des muti lés de guerre, c o m m e les vict imes de drames 

extrêmes. Ces personnages sont des êtres seuls : relégués dans un coin du tableau, ils semblent repliés sur eux-mêmes, meurtr is par la vie ou 

étouf fés par une douleur intérieure. 
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Le peintre ne met donc pas en scène l 'événement, un que lconque acte de violence qu ' on pourra i t identi f ier; il s'intéresse davantage au sort 

de l ' individu. De façon peut-être plus t roub lante , et avec plus d 'ef f icaci té que par la représentat ion d 'un incident précis, les tableaux i l lustrent 

essentiel lement la condi t ion humaine. Dans un env i ronnement indéterminé, sans le moindre é lément de décor la p lupart du temps, et sous 

un éclairage théâtral , les individus représentés se si tuent hors du temps. Pourtant, avec leurs at t i tudes famil ières et leur caractère int imiste, 

qui ne sont pas sans évoquer pour nous des expériences connues ou des émot ions vécues, ces f igures ne nous sont pas étrangères. En fait , 

c'est du destin de l ' h o m m e en général don t il est ici quest ion, et les violences auxquelles les êtres humains sont confrontés sont intemporel les. 

La récente série de tableaux de Séguin ne rompt cer ta inement pas avec ses préoccupat ions, mais elle rend probab lement plus explicite le jeu 

des forces contraires qu ' impl ique tou te réalité. C'est donc essentiellement de la violence interne découlant de cette tension dont se nourrissent 

et don t f on t état les tableaux. Si le combat avec les ténèbres est nécessaire et inévitable, c'est-à-dire qu' i l fail le faire face à sa condi t ion 

d ' h o m m e , il semble bien que cela nous mène éga lement à être partagés entre l 'émervei l lement et l ' i nqu ié tude au regard de l 'é t rangeté 

i rréduct ible de ce qui est. 

C'est en fai t ce don t t ra i te apparemment Manifestare, tableau inaugural de la série. Au centre droi t du tableau noir émerge de l 'obscuri té 

un h o m m e tenant suspendue au bout du bras une ampou le électr ique. Ce personnage, qui se t ient sur la po inte des pieds au-dessus d 'une 

rosace r ichement colorée, semble, par l 'a t t i tude de son corps, avancer dans le noir pour découvrir son ombre, soit son double qui se découpe 

dans la b lancheur lumineuse d ' u n por ta i l ouver t sur un aut re m o n d e . La nud i té du personnage, l 'absence de lieu ident i f iab le c o m m e 

l ' i ncongru i té de la représentat ion si tuent imméd ia tement le sujet hors d 'une réalité concrète. L 'homme et son ombre — être à la fois unique 

et doub le — se f o n t face et se découvrent réc ip roquement à la faveur soit de la t rouée lumineuse pour l 'un, soit de la lueur de l ' ampou le 
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électr ique pour l 'autre. Que cherche cet h o m m e dans le noir, si ce n'est cet étranger qu' i l est pour lu i -même? Par une mise en scène du sujet 

s t r ic tement réservée à la moi t ié droi te de l 'œuvre, laissant l 'autre part ie en plage monochrome, ainsi que par les opposi t ions entre le rendu 

i l lusionniste du corps et la facture schémat ique de son ombre, entre le clair et le sombre, le lisse et le texturé, le peintre installe tension et 

inconfor t . Les jeux d' inversions et de contrastes déployés par Séguin ne f on t que met t re en évidence le rôle de « révélateur» que t ient ici la 

lumière, à l ' instar de la rosace qui, bri l lant de tous ses feux, manifeste la d imension métaphysique de cette quête. 

Paysage intérieur n° 7, 1999 

Huile sur toile 

254 X 177,8 cm 

Si l 'on peut voir Manifestare c o m m e le pro logue au thème proposé par Séguin, les oeuvres int i tulées La Coloration du vide, 

Monologue et Rebecca's Faith en const i tuent cer ta inement di f férents épisodes. Chacune d'elles met en scène un person-

nage dans une si tuat ion qui se révèle lourdement chargée de tensions. Ici, les diverses expressions d 'une violence explicite 

ne manquen t pas et t émo ignen t d'expériences douloureuses. Dans une composi t ion qui repose c o m m e à l 'accoutumée sur 

un jeu de dualités, La Coloration du vide présente un personnage masculin, en pied, qu i occupe le centre de l 'œuvre en 

nous fa isant face. L 'homme, d o n t le corps est pour ainsi dire rongé par t ie l lement par l 'obscuri té, se t ient les bras levés à 

l 'hor izonta le : d 'une part il po in te de son index le côté droi t de sa tête, de l 'autre il tend sa main ouverte. Prat iquement t ou t 

l 'espace de la moi t ié gauche de l 'œuvre est occupé par un immense cercle qui enferme un jet dru, dense et expressif de 

matière picturale au travers duquel se dist ingue le mot i f d 'une tête de mor t . Image ambiguë, sinon én igmat ique, le tableau 

évoque du moins une cassure entre les deux gestes du personnage, lequel se t rouve inc idemment partagé, dans l'axe de 

l 'emplacement du cœur, par les deux sections de l 'œuvre. Dans cette vision t roublante, part icul ièrement à cause du geste 

ef fectué avec l ' index, qui s 'oppose à celui de la main t endue , le personnage apparaî t en proie à un déch i remen t entre la 
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raison et le cœur, entre des forces négat ives évoquées par la p ro jec t ion de matière épaisse, tumul tueuse, et des forces positives suggérées 

par le dessin naïf d 'une rosace claire sur la poitr ine. 

Pour leur part , les personnages de Monologue et de Rebecca's Faith sont des êtres aff l igés d o n t le corps t é m o i g n e de leur douleur. Si le 

personnage masculin blessé et écorché du premier tableau se t ient droi t avec son marteau à la main et fa i t en quelque sorte face à une rosace 

en grisaille, le personnage fémin in du second, qui est assis, le corps penché vers l 'avant, la tê te entre les jambes, crachant ou vomissant du 

sang, tou rne le dos quant à lui à une immense rosace lumineuse. Dans les deux cas, les œuvres f rappent et dérangent par le caractère sombre 

et douloureux du sujet, par la violence qui s'y expr ime — malgré une r igoureuse économie de moyens — et par l ' impression qui nous vient 

que leur destinée est en cause. 

A u sein de l 'exposit ion. Tableau abstrait instaure d 'une certaine manière une pause, une sorte de parenthèse. Seule œuvre non f igurat ive de 

l 'ensemble, elle se dist ingue des autres, t ou t en par tageant avec elles les caractéristiques essentielles que sont l 'omniprésence du noir et la 

fo rme circulaire rappelant la rosace. Quoiqu ' i l s'agisse de la première toi le to ta lement abstraite du peintre, celui-ci a cons tamment conf ronté 

dans son travail l 'abstraction à la f igurat ion en opposant aplat monochrome ou gestuelle expressionniste à dessin académique ou représentation 

naïve. L'œuvre ici oppose d'ail leurs les approches di f férentes de l 'abstract ion que sont la peinture formal is te — ident i f iable dans la part ie 

inférieure du tableau, couverte to ta lement de noir — et la peinture gestuelle — reconnaissable dans la part ie supérieure par une facture alliant 

expressionnisme et «graf f i t i sme». Dans cette dialectique picturale, un rapport de force n'en est pas moins manifesté, rappelant à nouveau le 

caractère cont rad ic to i re de t o u t e réalité. Le tab leau, qui donne en fa i t à voir un t rou béant dans le noir, seule t race de la rosace disparue 
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d o n t les verres de cou leur s 'e f f r i t en t et se d ispersent en pér iphér ie, apparaî t tel le synnbole du pouvo i r à la fo is créateur et des t ruc teur 

de l 'honnme. 

Exécuté à la suite des tableaux précédents, Sans titre marque, semble-t- i l , un certain accompl issement et se présente en guise de clôture du 

récit élaboré par le peintre. Di f férente par ses tonal i tés claires, l 'œuvre donne l ' impression de faire tou te la place à la lumière et d 'expr imer 

une sorte de t ransf igurat ion. Installé sur un rectangle blanc qui lui sert de socle et qui porte le dessin d 'une rosace, un personnage se t ient 

sur la po in te des pieds, les yeux baissés, la tê te incl inée vers l 'avant dans une a t t i t ude inspi rant à la fois a t ten te et méd i ta t i on . Figure 

fan tomat ique par sa blancheur laiteuse et transparente, il semble se détacher de la toi le qui a été laissée sans apprêt. Rappelant par sa posit ion 

au-dessus de la rosace le personnage de Manifestare, celui-ci, en l 'occurrence Séguin lu i -même, est cependant en arrêt, tou rné pour ainsi 

dire vers l ' intérieur, c o m m e s'il avait t rouvé en lui cette lumière qui a chassé les ténèbres. 

Si pour le Moyen Âge la spéculat ion sur la lumière a servi de modèle à la vision myst ique, chez Séguin la lumière ne joue pas seulement un 

rôle déterminant comme valeur plastique, mais agit également comme métaphore d 'une quête de spiritualité. À travers la violence et les tourments 

que ces tableaux révèlent, dans cet a f f ron tement de l 'ordre intel l igible et de l ' incompréhensib le désordre qui s'y inscrit fo rme l lement , c'est 

une pensée qui cherche à comprendre le sens de t ou t cela qui s 'exprime. Le caractère én igmat ique qui persiste dans les œuvres de Séguin 

soul igne en fai t à quel po in t le perpétuel conf l i t des forces contraires inhérent à la cond i t ion humaine demeure sans réponse. 

R é a l L u s s i e r 
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1. Dans un récent ouvrage, Roland Recht a soul igné combien le prob lème de la visibilité est présent dans la pensée médiévale et mon t ré que 

l 'ar t des cathédrales est con tempora in d ' u n besoin de voir pour croire. Roland Recht, Le croire et le voir L'art des cathédrales (Xll^ -

XV""siècle), Paris, coll. «B ib l io thèque des Histoires», Éditions Gal l imard, 1999. 

2. On trouvera dans une é tude except ionnel le consacrée à l 'h istor ique de la rosace par Painton C o w e n un chapitre qui t ra i te de l ' impor tance 

et de la richesse symbol iques de ces grandes roses. Painton Cowen , Roses médiévales, Paris, Éditions du Seuil, 1979. 
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Œuvres 





Manifestare, 2000 

Huile et goudron sur toile 

285 X 733,5 cm 

Collection du Musée d'art contemporain de Montréal 
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(détail) 
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La Coloration du vide, 2000 

Huile, goudron et acrylique sur toi le 

243,5 X 427 cm 
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Monologue, 2000 

Huile, goudron et vernis sur toile 

305 X 213,5 cm 



Rebecca's Faith, 2000 

Huile et acrylique sur toile 

274,5 X 425,4 cm 
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(détail) 
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Tableau abstrait, 2000 

Huile, goudron, acrylique 

et graisse sur toile 

381 X 274,5 cm 
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Sans titre, 2000 

Huile et vernis sur toile 

274 X 203 cm 



Rosace, 2000 

Huile et pigment sur toile 

205 X 150 cm 

Avec l'aimable permission 

de la galerie Artcore, Toronto 
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Approche de la statique, 2000 

Huile, goudron et vernis sur toile 

306 X 214 cm 



Paysage Intérieur n° 3, 2000 

Huile et vernis sur toile 

214 X 275 cm 
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In every painting a whole life is mysteriously enclosed, a whole life of suffering, doubts, and moments of enthusiasm and light. 

Wassily Kandinsky 

I t may seem rather unexpected and anachronist ic to f ind inspirat ion fo r wo rks of pa in t ing today in the medieval mot i f of the rose w i n d o w . 

A n d yet the rose w i n d o w is precisely the t h e m e of Marc Séguin's latest series of works . This is no t the f irst act of dar ing by t he art ist, 

either. He knows h o w t o surprise and provoke, and he plays on the expectat ions and lures of the convent iona l . 

ess a 
Since his earliest career, he has sought elusiveness, a t tempt ing to destabilize and divert any identi f ication w i t h artistic 

t rends and fashions. In fact. Marc Séguin does not f o l l ow any specific aesthetic or manner, and w i t h his regular use 

of a variety of styles and processes, he cannot readily be p igeonho led. W i t h o u t breaking w i t h history, his w o r k 

nevertheless does not look like any other. In an e f fo r t t o reconcile bo th academic d raw ing and naive art, as wel l as the f igurat ive and the 

abstract, his art brings o u t a play of contrasts and opposi t ions t o create images tha t are bo th disconcert ing and al lur ing. Séguin's works are 

dist inctive for their surprising composit ions that present subjects wh ich appear famil iar at first glance, but wh ich soon lean more towards cha-

rade and whose exact meaning always seems to escape us. Skilfully and delicately employ ing the many veins of pictorial expression in a 

r igorously developed body of wo rk , Séguin has already created his o w n style, iconographie vocabulary and concerns. 

32 



Clear-headed and passionate in his w o r k , Séguin is cont inual ly developing new approaches and d igg ing deeper into the innermost recesses 

of pictorial language — and of the human soul, it seems. Preferring the d iscomfor t of constant re formulat ion, he nonetheless shows great 

consistency in his art. Certain concerns regularly surface in his paint ing, and his predilection for private subjects as wel l as for particular visual 

elements becomes increasingly signif icant. 

As unusual as it may be for Séguin to use a c o m m o n mot i f in e laborat ing a series of works , tha t is nevertheless w h a t w e see in his most 

recent paint ings. Fascinated by the f o r m as wel l as the symbolic value of the large rose w i n d o w of Goth ic architecture, he made it bo th the 

pretext and the subject of an examinat ion of l ight. Already discreetly present in his previous wo rk , his interest in l ight as an essential e lement 

of paint ing seems to become the main focus of this new series. 

Up to now, the t rea tment of l ight in Séguin's w o r k related basically to an academic type of d rawing . In the render ing of the volumes and 

reliefs of the f igures, wh ich are d rawn rather than painted, w e could easily perceive the direct ion of the l ight source. Sometimes, the use of 

especially p ronounced shaded areas emphasized the contrasts and dramat ized the subject. In recent years, the large, l ight-coloured, nearly 

monoch rome surfaces tha t served as spaces or provided a backdrop for the f igures have been replaced by solid areas of black a l lowing 

chiaroscuro effects. In this way, s tanding ou t under a rather theatr ical l ight, the f igures' faces and bodies seem to emerge f r o m the darkness. 

A t o ther t imes, cer ta in mot i f s such as t he electr ic l ight bu lb , m o o n or sun, and oil lamp have appeared in compos i t i ons in w h i c h they 

symbol ical ly evoke l ight. The 1999 works ent i t led Paysage intérieur n° 1 and n° 2 speak e loquent ly of the purely psychological nature of l ight, 

wh ich is suggested in t h e m in the f o r m of either a black m o o n or a black bulb. 
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In in t roduc ing the mot i f of the rose w i n d o w in his latest canvases, Séguin uses allegory t o po in t ou t the role of l ight in his paint ing. 

Paradoxically, his rose w i n d o w s are not l ight sources il lunninating the subjects of the pictures. They primari ly evoke the concept of l ight itself: 

the phenomenon tha t makes opt ical percept ion possible, the physical principle tha t underlies visibility. This quest ion of vision, fundamenta l 

for Séguin, was also at the heart of medieval t hough t . For many theologians in the Midd le Ages, sight was considered the most perfect of 

our senses. The developments in opt ical science at the t ime go hand in hand w i t h the g row ing impor tance of vision in bo th phi losophical 

t h o u g h t and mystical practices.^ The Goth ic cathedral is also the f ru i t of th ink ing tha t wished to make the divine presence perceptible. To get 

closer to God, the Gothic builders created an architecture of glass and l ight in wh ich the rose w i n d o w appears as the ul t imate ref inement, the 

perfect expression of mystical symbol ism. As an exemplary f o rm , suggest ing completeness and balance, and as a source of l ight, the rose 

w i n d o w const i tutes the supreme mani festat ion of God. 

It is impossible to over look the fact that , in medieval iconography, the rose connotes a profusion of symbols, ranging f rom the simple to the 

complex. The symbolic fo rm of the rose w i n d o w itself at the same t ime summons up other symbols that marry the th inking of classical antiquity 

and Christ ian metaphysics.^ It is appropr ia te to note, moreover, tha t the Gothic rose w i n d o w marks the t ransi t ion f r o m the symbol ism of the 

whee l to tha t of the rose. In Christ ian and other iconographies, the rose is associated w i t h mystical rebirth, just as it has, in a more general 

way, represented a symbol of regenerat ion since ancient t imes. The wheel , w i t h equally rich symbol ism, is ident i f ied more part icularly w i t h 

t ime, the sun or the cosmos, a l though in the Midd le Ages it also t ook on the meaning of a vehicle coming and go ing be tween heaven and 

earth, un i t ing the divine and the profane. 

It is in this dense symbol ic context tha t the paint ings of Marc Séguin must be considered. In deciding to appropr ia te the mot i f of the Goth ic 

rose w indow, he gives l ight a value that is not only formal , but also metaphysical. There is no doub t that the artist's black paintings can suggest 
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the wor ld of darkness, w i t h all the fears and anxieties it usually innplies, and that the figures shown there may seem immersed in an existential 

crisis. In look ing at earlier works , w e observe tha t the pictorial t rea tment appl ied to the f igures creates an atmosphere of strangeness and 

aggressiveness. In addi t ion, the use of chiaroscuro effects establishes o f ten d is turb ing atmospheres, and the absent look of the f igures as wel l 

as the signs they bear of various "out rages" adds t o the feel ing of a g loomy vision. The d i f ferent artistic processes employed, a long w i t h the 

subjects themselves, cont r ibu te to the appearance of a tension f r o m wh ich w e cannot really escape. 

The works of Marc Séguin generally bear the marks of a certain, irrefutable violence. W h e n the faces and bodies they depict are not disf igured 

and de formed, they reveal cuts, w o u n d s or expressions of deep anguish, if not ut ter deject ion. Unti l just recently, Séguin's f igures —usua l l y 

w i t h part of their body or various l imbs cut of f , or else complete ly head less—appeared, like war amputees, t o be the vict ims of terr ible 

tragedies. They are solitary beings: relegated to a corner of the picture, they seem to be tu rned inward, bruised by life or overcome by an 

inner pain. 

The artist does not show us the event or any act of violence tha t w e could ident i fy; he is more interested in the fate of the individual. More 

disturbingly, perhaps, and more effectively than by representing a specific incident, the paint ings essentially i l lustrate the human condi t ion. 

In an indeterminate envi ronment , w i t h o u t the least e lement of decor most of the t ime, and under theatncal l ight ing, the individuals depicted 

stand outside all t ime. A n d yet, w i t h their famil iar poses and their in t imate nature, wh i ch may somet imes conjure up experiences w e have 

k n o w n or emot ions w e have felt , these f igures are not fore ign to us. W h a t is actually at issue here is man's fa te in general; the violence w i t h 

wh ich human beings are con f ron ted is timeless. 
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Séguin's recent series of paint ings certainly does not fornn any break fronn his usual concerns, but it probably makes more explicit the play of 

conf l ic t ing forces wh ich all reality implies. It is therefore essentially the internal violence arising f r o m this tension tha t feeds and is described 

in these works. If the struggle w i t h darkness is necessary and inevitable, in the sense tha t w e must face our human condi t ion, it seems clear 

tha t this also means being to rn be tween w o n d e r and anxiety over the inexorable strangeness of all t ha t is. 

That, precisely, is the apparent subject of Manifestare, the inaugural w o r k in the series. Just to the r ight of centre in this dark paint ing, a man 

emerges f rom the blackness, w i t h an electric l ight bu lb hanging f r o m the end of his arm. This f igure, s tanding on t ip toe over a nchly coloured 

rose w i n d o w , seems, t h rough the posi t ion of his body, to be mov ing f o rwa rd in the darkness to discover his shadow or his doub le out l ined 

in the luminous whi teness of a portal open o n t o another wor ld . The nakedness of the f igure, the absence of an ident i f iable place and the 

incongru i ty of the representat ion immediate ly pu t the subject outs ide any concrete reali ty The man and his s h a d o w — a being tha t is at once 

un ique and a d o u b l e — f a c e and see one another ei ther t h rough the i l luminated opening, for one, or by the g l o w of the electric l ight bulb, 

for the other. W h a t is this man in the darkness seeking if not the stranger he is to himself? By present ing the subject total ly in the r ight half 

of the w o r k , leaving the other half as a monoch rome expanse, as wel l as by the contrasts be tween the illusionistic render ing of the body and 

the schemat ic f o rma t i on of its shadow, and be tween l ight and dark, smoo th and textured, the artist establishes tension and d iscomfor t . 

The plays of reversals and contrasts employed by Séguin simply br ing ou t the " revelatory" role pe r fo rmed here by l ight, just like the rose 

w i n d o w wh ich , sparkl ing bril l iantly, expresses the metaphysical d imension of this quest. 

Whi le w e may see Manifestare as the pro logue to the t heme proposed by Séguin, the works t i t led La Coloration du vide, Monologue and 

Rebecca's Faith certainly f o r m di f ferent episodes in it. Each of t h e m presents a f igure in a tension-f i l led si tuat ion. Here, there is no shortage 

of demons t ra t i ons o f an expl ic i t v io lence, a t tes t ing t o h a r r o w i n g experiences. In a compos i t i on based, as usual, on a play of dual i t ies. 
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La Coloration du vide depicts a maie f igure, fu l l - length, tha t looks ou t at us f r o m the centre of the wo rk . The man, whose body is partially 

eaten away, as it were, by the darkness, has his arms raised horizontal ly: w i t h the index f inger of one hand he is po in t ing to the r ight side 

of his head, whi le the other hand is held open. Practically the entire space of the left half of the w o r k is f i l led by an immense circle enclosing 

a th ick, dense, expressive stream of paint t h rough wh i ch w e can make ou t the mot i f of a death's head. W i t h this ambiguous, even enigmat ic, 

image, the paint ing suggests at the very least a d i cho tomy be tween the t w o gestures made by the f igure wh ich , incidentally, is divided, in 

line w i t h the heart's locat ion, by the t w o sections of the wo rk . In this unsett l ing vision —par t i cu la r l y because of the gesture per fo rmed w i t h 

the index f inger, wh ich contrasts w i t h tha t of the outst retched hand — the f igure appears to be wrenched be tween the mind and the heart, 

be tween negative forces conjured up by the spray of thick, t umu l tuous material, and positive forces suggested by the naive d raw ing of a pale 

rose w i n d o w on the figure's chest. 

The f igures in iVlonologue and Rebecca's Faith, for their part, are distressed creatures whose bodies testify to their pain. Whi le the wounded , 

f layed male f igure in the f irst pa in t ing is s tanding up stra ight , hammer in hand, more or less fac ing a colourless rose w i n d o w , the female 

f igure in the second —sea ted , leaning fo rward , w i t h her head be tween her knees, and spi t t ing or vomi t ing b lood — h a s her back tu rned to 

an immense, luminous rose w i n d o w . In both cases, the works are striking and disturbing because of the sombre, painful nature of the subject, 

the violence expressed therein — despite a strict economy of means — and the impression w e derive tha t their fa te is at stake. 

Tableau abstrait introduces a k ind of pause in the exhibi t ion, a parenthesis. The only non- f igurat ive w o r k in the series, it stands apart f r o m 

the others at the same t ime as it shares w i t h t h e m certain essential characteristics, namely the omnipresence of blackness and the circular 

f o r m reminiscent of a rose w i n d o w . A l t h o u g h this is the artist's f irst to ta l ly abstract pa in t ing, he has cont inual ly b rough t abstract ion and 

f i gu ra t ion face t o face in his w o r k by cont ras t ing m o n o c h r o m e expanses and expressionist ic gestures w i t h academic d r a w i n g and naive 
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representat ion. This piece fur ther contrasts various abstract approaches, such as formal ist paint ing, ident i f iable in the lower por t ion of the 

work , wh ich is completely covered in black, and gestural paint ing, recognizable in the upper part w i t h a style combin ing expressionism and 

"graf f i t i art ." In this dialectics of paint ing, a relationship of force is nonetheless demonstrated, once again recalling the contradictory nature of 

all reality. The picture, wh ich actually shows a gaping hole in the da rkness—the only trace of the vanished rose w i n d o w whose coloured panes 

have crumbled and scattered around the edge—appea rs as the symbol of the simultaneously creative and destructive power of humank ind. 

Painted af ter the other works in the series. Sans titre seems to mark a certain fu l f i lment and offers a conclusion to the narrative developed 

by the artist. Di f ferent iated by its pale tones, the w o r k conveys the impression of giving over all its space to l ight and expressing a sort of 

t ransf igurat ion. On a wh i t e rectangle tha t acts as a pedestal and bears a d raw ing of a rose w i n d o w , a f igure stands on t ip toe, eyes cast d o w n , 

head t i l ted f o rwa rd in a pose inspiring both expectat ion and medi ta t ion. W i t h its milky, t ransparent whiteness, this ghost ly f igure seems to 

stand ou t f r o m the unpr imed canvas. A l t hough , w i t h its posit ion over a rose w i n d o w , it is reminiscent of the f igure in Manifestare, this o n e — 

actually Séguin h imse l f— is standing still, t u rned inward, so to speak, as if it had f o u n d in itself this l ight tha t has chased away the shadows. 

Whi le , fo r the M idd le Ages, speculat ion on l ight served as a model for mystical vision, for Séguin l ight no t only plays a decisive role as a 

fo rma l value, bu t also acts as a metaphor for a quest for spirituality. Through the violence and to rments revealed in these paint ings, in this 

con f ron ta t ion be tween intel l igible order and incomprehensib le disorder formal ly present here, w h a t is expressed is a t h o u g h t seeking to 

understand the mean ing of all this. The enigmat ic character tha t persists in Séguin's works underscores to w h a t extent the perpetual conf l ic t 

be tween oppos ing forces tha t is inherent in the human cond i t ion remains unanswered. 

R é a l L u s s i e r 
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1. In a recent publ icat ion, Roland Recht ennphasized h o w present the p rob lem of visibil ity is in medieval th ink ing and showed tha t the art 

of the cathedrals is con temporary w i t h a need to see in order to believe. Roland Recht, Le croire et le voir L'art des cathédrales (Xll" -

XV^siècle) (Paris: Coll. "B ib l io thèque des Histoires," Éditions Gall imard, 1999). 

2. Painton Cowen's remarkable study devoted to the history of the rose w i n d o w includes a chapter discussing the symbolic impor tance and 

richness of these w indows . Painton Cowen, Rose Windows (San Francisco: Chronicle Books, 1979). 
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Né à Ottawa, le 20 mars 1970. 

Vit et travaille à Montréal. 

B I 0B IBL I 0 GRAPH i E SÉLECTIVE 

Expositions particulières 

2000 

Just Painted. — TAG Third Avenue Gallery, Vancouver, (C.-B.), 

4-27 nnai 2000. 

Miserabilia: Marc Séguin & Georges Rouault. — Kitchener-Waterloo 

Art Gallery, Kitchener (Ont.), 12 févr.-26 mars 2000. 

1999 

Marc Séguin: Nocturnal Solutions, Artcore, Toronto (Ont.), 

9-30 oct. 1999. 

Marc Séguin : Attente à peur, l'Œil de poisson, Québec (QC), 

17 sept.-17 oct. 1999. 

Marc Séguin, Galerie Trois Points, Montréal (QC), 8 mai-5 juin 1999. 

1998 
Marc Séguin, Atelier d'estampe Sagamie, Aima (QC), 15-24 juin 1998. 

Marc Séguin : Dessins, Galerie Trois Points, Montréal (QC), 

14 févr.-14 mars 1998. 

1997 

Autopsie, Langage plus, Québec (QC), 24 janv.-23 févr. 1997. 

1996 

Marc Séguin : Ici-Maintenant, Plein sud, Longueuil (QC), 

28 mai-28 juin 1996. — Dépliant. 

Galerie Onze, Cégep du Vieux-Montréal, Montréal (QC), 

5-8 févr. 1996. 

1994 

Marc Séguin : Œuvres, Galerie du Centre, Saint-Lambert (QC), 

oct. 1994. 

Une innage 100 pensées. Galerie Centre socioculturel, Brossard (QC), 

9-30 janv. 1994. 

1993 

VAV Gallery, Université Concordia, Montréal (QC), avril 1993. 

Expositions collectives 

2000 

Canada 3 perspectives, Fondazione Bevilacqua La Masa, Venise, 

3-26 août 2000. — Catalogue. 

Copies en folies. Atelier circulaire, Montréal (QC), 

5 juill.-25 août 2000. 

Montréal - Madrid, Galerie Trois Point, Montréal (QC), 3-30 juin 2000. 
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1999 

Échanges et empreintes : gravures au vernis mou, Musée du Québec, 

Québec (QC), 29 sept. 1999 - 2 janv. 2000 [itinéraire : Atelier circulaire, 

Montréal (QC), 12 janv.-6 févr 2000; Musée Félicien Rops, Namur 

(Belgique), 12 févr- 26 mars 2000], — Catalogue. 

Exposition concours 1999, Salle de la Biennale, Aima (QC), 19 juin-

22 août 1999. — Événement présenté dans le cadre de la 6® Biennale 

du dessin, de l'estampe et du papier-matière du Québec. — Catalogue. 

Les Peintures, Galerie René Blouin, Montréal (QC), 29 juin-14 août 1999. 

Ni rupture, ni retour : nouvelles attitudes. Musée régional de Rimouski, 

Rimouski (QC), 20 mai-13 juin 1999. — Dépliant. 

1998 

Désordres et entropie, Atelier d'estampe Sagamie, Aima (QC), 25 sept.-

23 oct. 1998. 

1997 

De fougue et de passion. Musée d'art contemporain de Montréal, 

Montréal (QC), 17 oct. 1997-4 janv. 1998. — Catalogue. 

La Collection Prêt d'oeuvres d'art du Musée du Québec : Acquisitions 

1996-1997, Musée du Québec, Québec (QC), 10 avr-11 mai 1997. 

1996 
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Saidye Bronfman, Montréal (QC), 11 juill.-25 août 1996. 

1995 

Exposition des étudiants et étudiantes de premier cycle. Galerie d'art 

Leonard & Bina Ellen, Université Concordia, Montréal (QC), 

22 juin-29jui l l . 1995. 

VAV Gallery, Université Concordia, Montréal (QC), mars 1995. 

Catalogues d'expositions et dépliants 

2000 

Canada 3 perspectives. — [Textes ; Gary Michael Dault, Pâquerette 

Villeneuve]. — Toronto : Artcore, [2000]. — 47 p. 

1999 

Biennale du dessin, de l'estampe et du papier-matière du Québec. — 
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Prioul, Didier; Bonnier, Bernadette; Belgeonne, Gabriel. — Benoit, 

Donais, Lacroix, Séguin, Bihain, Celli, Penelle, Sarah V. : sur les traces 

de Félicien Rops. — Québec : Musée du Québec; Namur (Belgique) : 

Musée Félicien Rops, 1999. — [53] p. 

1997 
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2000 
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L i s t e d e s œ u v r e s e x p o s é e s * 

Manifestare, 2 0 0 0 

Huile et g o u d r o n sur to i le 

285 X 733 ,5 cm 

Col lec t ion du Musée d 'a r t c o n t e m p o r a i n de Mon t réa l 

La Coloration du vide, 2 0 0 0 

Huile, g o u d r o n et acry l ique sur to i le 

243 ,5 X 4 2 7 cm 

Monologue, 2 0 0 0 

Huile, g o u d r o n et vernis sur to i le 

305 X 213 ,5 cm 

Rebecca's Faith, 2 0 0 0 

Huile et acry l ique sur to i le 

274 ,5 X 4 2 6 , 4 cm 

Tableau abstrait, 2 0 0 0 

Huile, g o u d r o n , acry l ique et graisse sur to i le 

381 X 274 ,5 cm 

Sans titre, 2 0 0 0 

Hui le et vernis sur to i le 

2 7 4 X 203 cm 

* L'œuvre Manifestare ne fait pas partie de la présentation 

au Centre culturel canadien à Paris. 
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